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nts que ce serait un prodige ~-il t'arrivait d'a- -Mais, pour ce qui est de nies oreilles, n'ai-je ne faisait que blanchir; la pauvre enfant s'obstinait
voir... que sais-je ?.... d'avoir... mon Dieu! mçln- pas lieu d'être inquiète ? dans la conviction qu'elle était un objet d'épouvante';

ment dirai-je ?... trente... cinq ans ! -Oui, s'il est inquiétant d'avoir, parmi les légers " vous vous entendez tous, pour m'en faire accroi-
-Ah ! Déliska, tu es bien folle ! cheveux qui se mêlent, deux menus coquillages, re !" et, comme l'amoureux la pressait de fixer
-N'importe, si cela t'arrivait, quel mari choisi- compliqués contme des Sillets nouvellement éclos! malgré tout le jour de leur mariage : Moi, votre

rais-tu? C'est ainsi qu'ils parlaient, elle charmée, lui plus femme ! s'écria-t-elle, jamais ! Je vous chéris trop
Lila se prit le menton dans la main, et songea. ravi encore, car il ne disait pas un mot qui ne fût tendrement pour vous faire don d'une chose aussi

,Comme elle n'en a point l'habitude, cela la gênait la vérité mêmeo ; ce qu'elle avait le plaisir d'enten- affreuse que je suis." Vous devinez quel fut le dé-
1 PIeu. dre, il avait le délice de le voir. Tant et si bien sespoir de ce jeune homme si sincèrement épris.

-En ce cas, (lit-elle gravement, je voudrais que que leur tendresse mutuelle devenait dl'heure ci Il se jeta l genoux, il pria, il supplia ; elle répon-
le préféré fût (le tout point semblable à mon pre- heure plus vive. Le jour où il demanda si elle dait toujours la même chose : " Qu'elle était trop
inier amant, au plus ancien dles premiers. Oui, je consentait à le prouce pour mai, elle rougit, cer- laide pour se marier." Que faire ? le seul moyen de
voudrais qu'il fût cet amant même. tainement, mais ce ne fut point d'effroi ; les gens démentir la vieille, de prouver la vérité à Jacinthe,

R qui, voyant son sourire, auraient cru qu'elle se c'eût été de lui mettre un miroir devant les yeux.
lmoquait avec la pensée de dire non, se seraient Mais, de miroir, dans tout le royaume, il n'y en
gra'emeat trompés. Le malheur fut que la non- avait poi; et la tereur inspirée par la reine étai

LE MIROIR. iroi dsiiariage vint jusqu'ax oreilles de la i- si grande, qu'aucun artisan n'eût consenti à n faire
chante reine, (ant c it lseule joie dt troubler nué. E bien, j'irai à la cour dit enfin le fiancé.
celle iees autres et Jacinthe, tlue sue toutes, cn Si barbare que soit notre atresse, elle nae pourra

laétait dtest , étant la plus belle d totes. Connse n qur dêre émue par mes Larmes, et nqar la
telle se Pomenait. peu de temps avant les noces, beauté d Jacinthe ; elle rétractera, aue ft-ce que

midans le verger, afneu vieille femQae S'approcha d'eaue, mo quelques heures, lordre cruel d'où vient tout
demandant amne puis, tout à coup, recula avec le l." Ce ne fut pas sas peine que lon décida

C'ét aitL dans un royaume oùt il n'y avait pas (le un cri, comnie quelqu'un qui al falilli nmarcher sur lat jeune fille à se laisser conduire au Palais ; elle
iroirs'osles nir, ceux à la 'm'in; ceux qu'n un e aud. ne voulait pas se montrer, étant si laide ; et puis,

Porte à la1 ceinture, avaient etCé cassels, réduits ci h -Ah r ciel t qu'ai-je vt! à quoi servirait un miroir, sinon la convaincre
i es mu l'ordre de la reine; si (nc avait découvert -duavez-vous, ia bonne femme, et qu'est-ce davantage encore de son irrémédiable malheur 
la plus petite ghe dans n'unpore quil logis elle qe.save;, -vul 1 llez. Pourtont, elle finit pa consentir, voyant que son

n'eut pas manqué 'lin faore lorir les habitants au d-La tus laide chose de la terre ai pleurait.
milieu (ies plus affreux stîîîîi. Quant aux ie- -A. coup sûr, ce nm'est point moi, dit Jacinthe l
tif, do ce capricee siparre, jr peux dtiee Vous les an souriant.
dire. Laidle L pjoint que les lpires monstres auraient -1 élas , ui re eifat, c'est vous. Il alien
paru cliarmlanits auprs d'elle, la reine nie voulait longtemns (ie je suis au monde, mais encore je -Ça, qu'est-cc ? dit la méchante reine Qui
lias être exposée, lîîu'le allait par la ville, a dm,! iu reon tré une personne aussi allietse que sont ces gens, et que e veut-on ?
reneoîîitîeli Sol) inmage, ct se sacehautq horrible, ce lui outs- vous avez devant vous le plus déplo-

'itît ue eîisolation de stuiger que -s autres plus laide, mi rable amant qui soit sur toute l terre.
mloins ne0 sek voaientlias ,oes \îs lz biei -A fois colup s qu'on e saurait l'exprimer. oil\ nue bonne raasointhr Iee venir troubler
(lue les jenus ile et les jeunes fennues de ce Q yeux -Ne soyez pas impitoyable.

pays n'pti't oint satisfaites dui totut. A. quoi sert -ls sont gris connuec lat poussière, maais ce pio inht qie àla faire dans vos chagrins d'a-
d'avoir les ptlus e veu du mionde, une bouche saiut i i Si VOUSs g louqluuez pas de lasetein la eonr ?
aussi frîele que les roseu et de se men.re "es E bnagr, je. -iavous permettiez qu'un miroir..n
fleurs dansî le-s ilieveous, si l'on ]Ie, pei on iéi -Ma p peau... La reine s'éta it é,timiscaîît de colre

nii s'a ceitite. nli et bneh, ni ses yeux ? ptî ce .. On dirait qute vouts fretté id l io S pilé -On a tisé parler cie miroir dt-eelle on grian
(lii eLtm (lu' s'alle'r ]orer ilats lus ts 'alx v rý Jimau d'êtrt ms jpes. des plarl

dans bs!,ý lacs. il n'y falliti piu; as îîoptîr oun a -11a boi e... -Ne ous eirnthez l Oit, Majesté, fe grei
hi" sui les dl0s Iîi joutes les i et tl te cwme unie %iule fleur 'l'au- et dauez l'eu eîre (D'tt jeune lleo que vous

les maan." de ne fut pas sans peine que l'on dacid

s tl voyez devant vous, si raic e et sijoie, est topala ell
1îî'of nds qu'il Iltau l pit, passiblo d'en Oliercvoît -MeJcs den'înts. da it paus ét range t a saiur ; elle s'iîmiasie qu'eUe

la lIjîjtililict e )faut, et 11 dans des Evaux îoù il y -.Si ni, letté tics dents était d'uoie lsrces n mrao- s laide..
rail tIildaO pour0 le efet, l(,ta dans les. é o- ie t'el, couairais pas de pus dlavias ene les -Eh lenc dit la reire avme n dire f c, elle a

ls< I Paeti à. .aitsiatiti lit donc auit vôtesP raisont car je lin vis jamais e neir, plus vo t u -
là de ce IVd le n el suntout eitez les pet- -- Ab i ines orilles.. vantaile objet.

dire. Laidetu poitqu l paiets monstes dau t -Rles sl si pa ena ntis, si et si poilues, . citte à ce ot, crut qu'elle mourrait de tris-
pe ( le ants l s duiLles et la reine viulait longms qeu ex de suiss ,u on ne peu les r os e L e doute 'éit pl posne rîeine aux

pas tre x'y poséatie , oe cuete ait ctraile qe gaider sals notir, e ne suis aint lu q n yeux de el equ coInne à ceux e la uidi
es sot tes tmunge, ets 1uuautant omble, im it y et luceevont je el voe que je micolnais ce elle était si laide d efet. Leutemnent plus déilo

a me 1ta it se conlati es qu'elle eût éar ele- d e si J'en avais de, telles les paupimes, tomba sur ut e u trôe, p-
n n e tIt vient a j ois.. pnz ien '-et f l vieille femme s'ur it nl ta --il d'une orte. Mais lanpou t, lui ni attel-

que ~~ ~ ~ ~ ~ ~~ j les jumn ille et 'es jensfmenéc Qo msyex?- esyzpsiptybe

anaras élat de uie, tandis que u x iubh se laissait dautc lhe seraitle rie se nue oc z s foih t l éign
lrslscechoiu, tout u pleurs, sur un banc, ente ' pens il cria i r.ein ti t lue Sa Majesté déit folle, à

pquiétieds. me'oims qu'elle iient quelue raism poud s.nestir cie
Cependant il y avait, as un fau;ourg d it la so-te. Il n'out pas le temps d'ajouter un mot! de

ville, mai te fille appeée nraut l i était uta 11 grdes devaent oui aichné, le maintenaiemt solide-
]prlmoi s uilin'air ttme les autres, à cause d'i' - s medet.; et ur un signe de l l s'nae, quelqu'un s'aval-

aloueliX fcu'ele avait. Quelqu'un qui vous trouve ça qui tait le bourrea ; il était toujous à côté du
l'ele e mi se ass jaîmau ci vos ledir, put ien nec fut capabîle dîe la cdivertir tic son aflie- trône piauce qu'on ptouv'ait, à chaque insa, tavoi

1)uraio t lae ou lase ala is d an dvoue- ,j ne oiri s ldelsbllsqels -E in i dire reine av0 un rire re, elle

tnir lie Iu miroir. tioLia " Je suis laide je suis laide " répétait-elle besoin de lui
.Quoi ? vren an out, la couleur t hcu. C'éit ou vain que soi fiaes c l'assurait -Fais toi devoir, dit lo t reine cii jtésignan

le unqes yeusx n'a rieu qui puisse s épluaire d coestraro savec les plus grands serments. p Lais- celui qui l'avait i ersult el.
-Ilpas quet arls autes blet où emai n'ombée sez-noi vos mentez, la miséricorde Ce n'te s Le outea tranquille ent u large glaive,

une ulcnire gouttte ciquebre. parsde l'n our que vous ressentez poir moi, cst taudis que Jaciie, ue sachant où elle était,
-sJe u'ei poiuv t la eau ut nte d a de la pitié t Lpncidiante en'avat aucun intért à tâtonnait l'air de ses mains, recouvrait lu bi,
-S cliei que votre front est ps pur ou e le hIn tiomper; pourquoi l'eût-elle fait ? Il uisst que laguissaînnlt... et alors deux cis retentirent,

miea de la neu e u sacez que vos joues sont conie .op vrai je suis viine. J e neni s pas qut e bien difu ets ,un cae l'atre ; un cri de joie, car,-
dos moses pâles et epdat rosées vous puiissiez seulei ent endiurer mo aspect. " cats le bel acier mu, Jacinthe s'ait vue, si céli-

-- i iser cle ies lèvres tour la pe, i agina e laire veutir beau- ieusen t jolie et ui cri d'agoiss , uit lrâle,
-Qu'elles sLpis à unme fpionlroise ouverte. moip ns gens auprés d'le ; cîau cécait que parce que l laidl et méchate reine redait l'ime

cie lies cait, s'il vous plahun Î lai e étit fate a soutai PoU le plaisir laos cle lote et se tmèr de s'r vue aussi cons ]
-Qule, les gilles d liq aussi ns quile B yuun xa; rdee usiess fi'aivies ou dirent luetamnt, prévîn sroio.

pout mis aussi liqus.e d'une faaour un peu mcdoiaus ; etsurutsignTout Cela e ClreiUu Mlns.t

anioureux.qu'el....vait..Quelqu'un.qui.vous..rouv...a.qui..tait..e.bourreau.;.il..tait..oujours.à côté du
beleetnes lss jini d vusledre put Rinnefu cpal d l dvetr e onafle-trnepac q'o puvi,..caqe ntatavi

teni liudu*ioi.to."J suslad !j si lad !"rptitel eoieli


